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Parlons de votre 
vie et de votre 

œuvre  
Monsieur de Maupassant, pouvez-
vous nous dire où et quand vous 
êtes né ? 
 
Je suis né le 5 août 1850, au château de 
Miromesnil, près de Dieppe en Normandie.  
 
Pouvez-vous nous en dire plus sur 
cette région dont vous parlez 
beaucoup dans vos nouvelles ?  
 
C’est vrai que c’est une région à laquelle je 
suis très attaché. J’ai passé mon enfance à 
Fécamp et à Étretat où j’ai vécu avec ma 
mère et mon frère Hervé, après la séparation 
de mes parents. Mes camarades étaient des 
fils de paysans et de pêcheurs et ils m’ont 
inspiré pour mes écrits.  
 
Quelles études avez-vous faites ? 
 
En 1863, je suis inscrit à l’institut 
ecclésiastique d’Yvetot mais je m’y sens 
enfermé. Je ne supportais pas bien la 
discipline ni la religion, j’ai fini par être 
renvoyé en 1868. J’ai ensuite poursuivi mes 
études à Rouen et j’ai obtenu mon 
baccalauréat en 1869. C’est à ce moment-là 
que j’ai fait la connaissance de Gustave 
Flaubert qui était un ami de ma mère. C’était 
déjà un écrivain très connu à l’époque. J’ai 
assisté à des réunions littéraires chez lui et 
c’est sous son influence que j’ai commencé à 
écrire. Ensuite, je me suis inscrit en faculté 
de Droit à Paris mais je n’ai pas pu terminer 
mes études.   

Qui êtes-vous Guy de Maupassant ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Que s’est-il passé ?  
 
La guerre a été déclarée entre la France et la 
Prusse en juillet 1870. J’ai été mobilisé et mes 
études ont été interrompues de cette manière. 
Cette guerre m’a beaucoup marqué. Après la 
défaite, j’ai travaillé successivement dans deux 
ministères : la Marine puis l’Instruction 
publique. Mais il n’y avait rien de passionnant 
dans ces emplois ! Je m’y ennuyais et je 
m’échappais dès que possible sur les bords de 
Seine ou à Étretat.  
 
Qui sont vos meilleurs amis ?  
 
Gustave Flaubert dont j’ai déjà parlé et 
également Alphonse Daudet et Émile Zola. Je 
les apprécie beaucoup et nous avons une 
passion commune : l’écriture. J’écris d’ailleurs 
sans relâche depuis quelques années.  
 
Quelle œuvre vous a fait connaître ?  
 
Boule de suif est mon premier succès littéraire. 
C’est à partir de cette nouvelle que j’ai pu 
vivre de ma plume et que j’ai quitté le 
ministère. Des journaux publient mes récits en 
feuilletons. J’ai publié huit recueils de 
nouvelles ces trois dernières années et deux 
romans Une Vie en 1883 et Bel-Ami l’année 
dernière.  
 
 

 
Quel est votre principal trait de 
caractère ?  
 
Je suis plutôt pessimiste. Ma santé me donne des 
inquiétudes depuis 1877. J’ai appris que j’étais 
atteint d’une maladie incurable. Mon état de santé 
se dégrade peu à peu et je suis atteint de troubles 
nerveux qui jouent sur mon moral. J’ai de 
nombreuses migraines et mes yeux me font parfois 
tellement souffrir que la lecture me devient 
impossible. Je suis souvent angoissé et cela doit 
transparaître dans mes œuvres d’ailleurs.  
 
 
Quels sont vos sujets favoris dans vos 
récits ?  
 
J’aime écrire sur les paysages et la vie quotidienne 
en Normandie, j’aime aussi parler de la vie 
parisienne des petits bourgeois car j’en ai fréquenté 
beaucoup quand je travaillais au Ministère.  Mais 
je m’intéresse aussi beaucoup aux femmes qui sont 
souvent victimes de notre société et aux familles, 
aux enfants même si je n’en ai pas eu 
personnellement.  
 
 
Monsieur de Maupassant, au nom de 
tous les lecteurs de notre journal, je 
vous remercie de vos réponses à nos 
questions.  
 
Bonne continuation dans l’écriture ! 
 
 
 
 

 
Château de Miromesnil 
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